
Bonjour à toutes et à tous, 

 

C’est avec regret que j’annonce ma démission du comité Journal de l’ASSÉ.  

Autant que j’aurais souhaité continuer à m’impliquer au sein de ce comité et de contribuer de façon plus 

directe aux prochaines éditions de l’Ultimatum, je me retrouve dans une situation qui rend cela 

impossible. En fait, j’ai déniché le contrat de traduction de l’ASSÉ, et pour des raisons déontologiques, le 

cumul des postes dans notre organisation est impossible. Ainsi, je ne peux occuper un poste ayant des 

responsabilités exécutives tout en étant employé.  

Je suis particulièrement heureux et fier de la qualité de l’Ultimatum. Bien que nos mandats étaient 

difficiles dans une conjoncture politique tendue et divisée, je crois que nous avons pu produire un 

matériel d’information mobilisateur et qui reflète l’incroyable richesse des connaissances des membres 

de l’ASSÉ et des projets politiques du Congrès.  

Je maintiens ma conviction que c’est par la mobilisation de masse, l’éducation populaire, et la 

confrontation d’idées que la formation politique et le développement d’un esprit militant critique et 

radical peuvent et doivent se faire. Et je continue à croire que l’Ultimatum a un rôle très important à 

jouer pour cela. 

Je tiens à féliciter mes camarades du comité Journal pour leur excellent travail. Ce fut un immense 

plaisir de travailler avec vous au courant de cette année. Je tiens également à remercier toutes les 

personnes qui ont contribué à l’Ultimatum, que ce soit par la rédaction, la révision, le montage, et tout 

particulièrement pour la distribution. 

Je souhaite le plus grand succès aux personnes qui vont nous succéder au comité Journal pour l’année 

2016-2017. Sachez que je serai toujours disponible et intéressé à aider de quelconque façon en tant que 

collaborateur. 

À tous et toutes les membres de l’ASSÉ, je vous souhaite bonne continuité dans les luttes à suivre, et je 

vous souhaite une bonne lecture de la plus récente édition féministe de l’Ultimatum! 

 

Très solidairement vôtre, 

 

Benjamin Gingras  

Membre de l’AFESH-UQAM 

 

 


